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Une étude scientifique menée par des chercheurs chinois et français, sur 20 ans de données (1990
- 2010) dans six provinces chinoises, montre qu’une diminution des applications d’insecticides à
large spectre augmente la quantité d’insectes présents [1]. Cette conclusion enfonce une porte
ouverte. Mais d’autres éléments sont à souligner, selon Denis Bourguet de l’Inra qui a commenté
pour Inf’OGM cette étude.
Pour ce chercheur, l’article montre que « la diminution de la quantité d’insecticides utilisées est
favorable à la biodiversité et aux services écosystémiques que les insectes rendent. Le lien avec
les cultures de plantes génétiquement modifiées (PGM) vient du fait que, selon le contexte (quelle
plante, quelle région...), ces PGM peuvent permettre de diminuer la quantité d’insecticide utilisée ».
Le lien entre utilisation du coton Bt, modifié génétiquement pour exprimer une protéine tuant
certains insectes (dont la quantité produite n’est pas prise en compte dans l’étude), et protection de
la biodiversité est donc réel, en tout cas à court terme, mais non exclusif : l’agriculture biologique
aussi par exemple diminue la quantité d’insecticides. Il faut aussi noter que « l’étude a démarré à
une période où les cultures de coton Bt n’existaient pas. Les chercheurs s’intéressaient alors à
analyser les insectes présents sur un champ selon les régions, pratiques culturales... ».
On se retrouve donc, avec cette étude, dans une situation un peu trop classique, où sont
comparées les cultures d’OGM avec celles, conventionnelles, à base d’utilisation de pesticides
chimiques, oubliant les autres agricultures, respectueuses de la nature. Denis Bourguet souligne
d’ailleurs que « un des points importants de cette étude est de montrer que les bénéfices agricoles,
et donc économiques, à avoir plus d’insectes ne concernent pas que l’agriculteur qui aura diminué
sa quantité d’insecticide, mais également les autres agriculteurs qui profiteront des services
écosystémiques que ces insectes rendent ». L’autre élément important de cette étude est donc
d’avoir montré la rapidité avec laquelle les insectes reviennent dès la fin des applications
d’insecticides.

Il faut également se rappeler que le lien entre culture de coton Bt et diminution des quantités
d’insecticides utilisées est un sujet polémique. Notamment avec le problème d’apparitions
possibles de résistance aux cultures de coton Bt que les insectes ciblés peuvent développer [2].
Ainsi, aux Etats-Unis, vingt-deux entomologistes ont déjà alerté le gouvernement des risques qu’il
y aurait à la mise en place d’une politique agricole ne reposant que sur des cultures transgéniques
 [3].
Autre sujet d’inquiétude avec ces PGM Bt : le développement de nouveaux prédateurs, comme les
punaises, prenant la place laissée vacante par ceux sensibles au Bt [4].
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